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"Il 

bien, et 
Lorsqu’on 
1’autre .., 


y a deux pôles dans 
le mal; Dieu, et le 
détache de l'un, 


se 

it 


l'univers: la 
démon, 
on se 


vie, et la mort ; le 
Il n’y en a pas de troisième, 
rapproche infailliblement de 


Yves DUPONT-FOURNIEUX. 


Devant le profond trouble actuel de notre humanité, et la menace 
immense qui' plane et se précise sur elle, combien d'êtres cherchent vrai¬ 
ment à voir clair en l'occurrence, et se demandent en vériré quelles sont 
les véritables causes de ce déséquilibre grandissant? Sans risque de se 
tromper, on peut affirmer que dans sa presque totalité le genre humain 
mécannait les raisons profondes de ce gigantesque désarroi. 


Car enfin, pour l'immense majorité des hommes, si la paix est 
très précaire, chancelante, si elle ne tient plus qu’à un fil, la faute, 
à’ieurs yeux, n'en est pas à eux mais au voisin, à sa conception de vie 
sociale qui est fausse, à son idéologie absurde, à son nationalisme étroit 
, ou à son internationalisme extravagant, à son militarisme, ou à son ob¬ 
jection de conscience, etc,.. Bref, tous les arguments semblent bons, et 
tel ou tel d’entre eux est mis en avant suivant le cas, car l'intérêt ma¬ 
tériel personnel domine tout à part de rares exceptions, et reste souvent 
le levain de telle ou telle opinion. 


Mais, il ne viendrait à l’idée de presque personne de se deman¬ 
der, si tout va de mal en pis ici-bas, ce là ne provient pas en définitive 
de causes plus profondes que celles généralement mises en avant, et qui 
ne sont, c^est l'évidence criante, que des causes secondes ou troisièmes, 
ou plus lointaines encore. 


Si telle ou telle idéologie apparait.pleine d’imperfections, ne 
ssrait-ce pas avant tout parcequ'elle méconnait certains aspects des be¬ 
soins et aspirations de l'être humain, de cet être qui est corps et esprit, 
il ne faut pas l'oublier. / 


EXCEPTIONNELLEIvIENT, ce numéro est commun aux mois d'.A.oût et de 
Septembre ; le prochain numéro sortira imprimé , comme promis. Ensuite il 
y aura un mois sur deux un numéro ronéotypé, et un mois sur deux un nimérc 
imprimé.(Voir en haut de la page 14). 
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L’homme de notre éooque vit de 

sie 
e 

de 

fausse route. Une erreur multipliée 
perpétue depuis de norabreux sièoles 



plus-en-plus selon sa 
s de ia 7ie, dfi 
t redoute qu’on 
démcm- ranu qu ' i 1 


fantai- 
bien , 
plac-e 
f aiu 


des 

ne peut qu’aboutir à de tra^iq’ies 


millions de fois, et qui 


lendemains. Pour_ncus, la destruction d’Hiroshima (ou de toute autre 
ville) était implicitemer.t contenue dans le péché orig:i.uel , qui nous 
apparait lumineusement coiame im rejet, une transi£;ressicn des Lois éter¬ 


nelles de la 
millénaires. 


Vie, auxquelles l'homiue refuse de se plier depuis des 
Ce ■ * 


tragique abandon ne peut avoir comme conséquence que 
des chocs en retour insoupçonnables; nos lecteurs liront à la suite de 
cet ^éditorial le document de Monsieur Yves DUPOUT-FOUR.NISUX, qui met 
®^^évi<ience la proximité d’évènements dont l’ampleur est évidemment 
liée aux fautes accumulées par l’homme depuis qu’il s’est résigné à cet 
abandon, et qu’il possède et utilise, tel l’apprenti sorcier la puissan- 
de destruction que lui confère la techniv^ue moderne. 

Connaître un danger, ses causes et ses remèdes, c’est posséder le moyen 
d’y parer. En l’occurrence, c’est tout faire pour sauver au maximum. 


LE MONDE A LA VEILLE DE GRATOS BQIJL'B''ÆRSEMEUTS . ‘ 

par Yves DUPONT-PÛUEINISUX 

Dans notre numéro 27, nous avens signalé à nos lecteurs 
le très imoortant ouvrage de Monsieur Yves DUPONT-POURUISUX 
"LES DERNIERS JOURS DES DERNIERS TEMPS'1 dans lequel l'auteur 
donnait dans un "Addenda” ses conclusions résultant de son 
gigantesque tra.vail d’étude,.de quelque 2.0GÜ fiches relati¬ 
ves aux prophéties concernant notre époque. Un second ouvra¬ 
ge très détaillé devait sortir en principe cette année, mais 
nul ne sait si celà sera possible étant donné la grande éché¬ 
ance qui parait s’approcher bien vite maintenant. Aussi l’au¬ 
teur a-t-il tenu à nous remettre, tout spécialement à l’in¬ 
tention des lecteurs de "LUMIEEES DANS LA NUIT", un résimné 
des proches événements, que nous publions pour la plus gx'an- 
de partie in-extenso, nous réservant de commenter la fin de 
ce document. Signalons que parmi tous les auteurs dont nous 
avons lu les divers ouvrages sur cette question. Monsieur 
Yves DUPONT-EOURNIEUX est celui qui nous a paru le plus 
clair, le plus net, et nous avouons qu’il ne nous semble pas 
possible d’échapper aiox principales conclusions auxquelles^ 
il aboutitoBon nombre de personnes ne daignent pas s’arrê¬ 
ter à ces "superstitions d’un autre âge"; c’est un grave tert. 
Il est en effet possible de faire dire aux prophéties tout 
ce qu’on veut, nous expliquait 1.'auteur: en glanant çà et là 
, en coupant et retranchant paimi l'abondance des textes, et 
en les regroupant de nouveau, on peut sans doute fausser la 
vérité. Mais la malhonnêteté d’un tel auteur ne saurait 
échapper au lecteur averti. Un tel lecteur ne doit donc pas 
se désintéresser des prophéties; seul, l’auteur est un fripon 
en l’occurrence. Par contre, en rassemblât d’une façon impar ¬ 
tiale tous les textes prophétiques que' l’on'~p eu t trouver, en 
les comparant et en les analysaniTminutieuseme nt , il é'st 
absolument jmpossib le de leur faire dire c e qu^n v enu . 

Mieux, l'image qu'ils nous prê'sentént“'dë’"l * avénir'*e'st fort 
cohérente. Si nous publions ce texte, ce n’eac pas dans le 
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but d'affoler, mais bien d'avertir tant qu'il est peut-être 
temps; souvenons-nous du sursic;'de'‘îT±nive , Nos lecteurs trouve¬ 
ront aussi la certitude que, par delà l'obscurité des temps 
présents, une lumière demeure pour le croyant. Ce n'est pas en 
vain que nous oeuvrons pour tant de vérités, qui seront recon¬ 
nues demain,.» 


"Entre 1952 et 1956, je me suis livré à une longue étude sur les 
"perspectives qui attendent le genre humain» Cette étude m'a amené a abor- 
"der bien des problèmes différents, mais plus particulièrement l'histoire 
"des civilisation passées, des cycles, et des messages que nous apportent 
"les prophéties privées, notamment celles de l'hagiographie catholique. 

"Au cours de ces quatre années de labeur, j'ai ainsi rassemblé un fichier 
"comprenant quelque deux milles fiches -de quoi écrire quatre gros volu- 
"mes -, et je ne voyais pas la fin de ce travail préliminaire, car chaque 
"nouveau terrain abordé me faisait découvrir des horizons plus vastes en- 
"core, Je décidai dono de mettre fin à mes recherches pour le moment du 
"moins, et d'en apporter le fruit au public," 


"Je me mis alors à reclasser, puis à comparer, à recouper et à 
"confronter toutes les données que ce fichier contenait. Devant le resul- 
"tat obtenu j'ai été un moment comme saisi de vertige ; toutes ces données 
"si différentes, tant par leur origine que par leur nature, se corrobo- 
"raient et se complétaient si exactement qu'il n’y avait plus moyen de 
"douter des conclusions : LE MONDE EST A LA VEILLE DS BOULEVERSEMENTS UNI- 
"QîJSS DANS L'HISTOIRE DE NOTEE ERE". 

"J'ai dit que j'avais de quoi écrire quatre gros volijmes, C'é- 
"tait bien le cas en effet; mais en raison du peu de temps dont je dispo- 
"saiQ j'ai dû me contenter, pour commencer, de ne faire paraître qu'un 
"seul volume de dimensions modestes. Ce volume est donc sorti des Editions 
«."de:LA COLCMEB sous le titre "LES DERNIERS JO'JRS DES DERNIERS TEMPS", en 
"1959* «ai donné un aperçu des événements qui nous attendent: entre les 
"années I960 et 1966, et j'y ai annoncé un ouvrage plus explicite presque 
"exclusevement consacré aux prophéties privées." 

"Ce deuxième ouvrage est également terminé depuis août 1959» 
"mais des circonstances adverses ne m'ont pas encore permis de le livrer 
"au public. Comme d'autre part, il est fort possible que je n'aie pas le 
"temps'de le faire paraître avant le déchaînement de la catastrophe mon- 
"diale (celle-ci pouvant fort bien commencer en 1962), je me suis vu obli- 
"gé d’en faire un résumé afin de le diffuser moi-meme par tous les moyens, 
"possibles. Ce rés-umé, en raison de sa concision, ne peut évidemment of- 
"frir de preuves capables de convaincre les sceptiques; il peut tout jus- 
"te brosser la silhouette des événements et donner, à ceux qui l'auront 
"lu, des raisons d'espérer lorsqu'ils seront plongés dans les heures les 
"plus noires de la grande épreuve. A ce moment-là, en effet, on ne récla- 
"mera plus de preuves; les événements eux-mêmes constitueront les preuves 
"les plus éloquentes qui soient. Mais par contre, on aura besoin d'espoir 
",car les épreuves seront littéralement affreuses, et il semblera qu'il 
"n'y ait aucun moyen d'en sortir. Cet avertissement et cet espoir, je les 
"présente aujourd'hui aux lecteurs de LUMIERES DANS LA NUIT." 


"Dans "LES DERNIERS JOURS DES DERNIERS TEMPS", j'ai 
"nom de GRANDE HECA.TOMBE aux bouleversements qui arrivent. Il 
"d’une hécatombe, et d'une hécatombe aux proportions gigantesque.s. 


donné le 
s'agit bien 
Mais 

t, 


que je l’al 


""hécatombe" est un terme général, et ce n’est pas par hasard 
"adopté. En effet, elle comprendra deux éléments bien distincts: l’élément; 
Humain d'abord, où l'homme périra par la main de l'homme; et l’élément 






"naturel ensuite, où l'homme périra, par l'action directe ou indirecte 
"des forces géologiques, météorologiques et cosmiqueso IL FAUT 3ISM 
S'EUTSULiiE SUA GE PûIUT si l'on veut savoir d'ores et déjà ce que sera 
"cette grande hécatombe ^ Yoici donc quelques précisions cû.mplémentaires 
" : l'action humaine se manifestera par une guerre mondiale qui ne sera 
"pas une guerre globale, mais un ensemble de conflits limités et de 
"guérillas; par une révolution mondiale qui ne sera pas uniquement une 
"révolution du prolétariat contre les classes dirigeantes, mais qui se 
"teintera également de nationalisme. C'est pourquoi il s'agit en somme 
d'une guerre-révolution; une guerre-révolution où les obédiences natio- 
"nales auront certes leur mot à dire, mais seront parfois dépassées 
"per des idéologies internationales. 4 la guerre et à la révolution 
"s'ajouteront des exécutions en masse, des persécutions, des massacres 
"des déportations, üien de tel ne s'est vu au temps de la gloire nazi," 

"En ce qui concerne l'action naturelle, mentionnons d'abord 
"les perturbations géologiques : tremblements de terre et ran-de-.marée ; 
"1'action météorologique ensuite : inondations, sécheresses et leurs 
"conséquences, à savoir famines et épidémies; l'action cosmique^enfin : 
"un phénomène pas très facile à préciser, mais qui semble bien être une 
"pluie d'aérolithes et un empoisonnement partiel de 1'atmospaère terres- 
"tre. Tout ce là, je le répète, a été prédit dès 1959j c’est-à-cire avant 
"les tremblements de terre d'Agadir, de Perse et du Chili. Avant les 
"grandes sécheresses et les famines de Chine. Ava.nt l'affaire du Congo, 
"du Laos, de l'Union Sud-Africaine et d’Angola, CAii LES EV.SNEüJEKTS OUT 
'■'CCMMEIICE DE SS ASALlSEit; les tremblements de terre, les famines, et 
"les multiples foyers de haine. Qu'il me soit permis de dire en passant 
"que la victoire démocrate aux élections américaines avait également 
"lté prédite dans ce manuscrit non publié". 

"Ces généralités étant énoncées, nous est-il possible de con¬ 
naître le détail des événements et leur ordre chronologique ? Dans une 
"certaine mesure, oui ! Il est possible que certains détails se révè- 
"lent inexacts, mais on verra que le tableau d'ensemble était juste. 
"Comme il vient dêtre dit, certains événements ont commencé de se réa- 
"liser, mais le début de la Grande Hacatcmbe à proprement parler n'est 
"pas nettement tranché. Toutefois, j'écrivais en août 1959» que la 
"question de Berlin serait l'étincelle qui aliuine 1'.incendie. Je préci- 
"sais même que les Russes n'envahiraient pas Berlin mais en laisse- 
"raient le soin aux Allemands de l'Est. Aujourd'hui, on sait ce que ce- 
"là peut avoir de plausible. Les nations occidentales réagirent par les 
"anaes. Mais il semble douteux qu'il y ait un duel à mort entre la uus- 
"sie et l'Amérique. Les troubles gagneront l'Italie, puis'atteindront 
"la France, Il semble qu’un homme d'état émine.nt doive mourir peu de 
"temps avant la bataille de Berlin, mais il est impossible de préciser 
"sa nationalité. Celà aura vraisem'blablement lieu en 1962, mais décem- 
"bre 1961 n’est pas à exclure." 

Monsieur DUPOUT-FOUAI^IEUX, dont le gigantesque travail de 4 
années de rassemblement d'un fichier de quelque 2,C)00 fiches, de clas¬ 
sement, de comparaison, de recoupement et de confrontation, nous rap¬ 
pelle l'exemple d'un autre chercheur bien connu de ncs lecteurs : Aimé 
MICîîEL, qui fit un travail un peu semblable dans un domaine tout diffé¬ 
rent: celui de la question des 'Mystérieux Objets Célestes". Chacun 
sait combien ces pionniers ont à lutter pour faire connaitre et admet¬ 
tre parmi les chercheurs officiels leurs vues géniales. 





Dans la fin de son importan'!: document. Monsieur DT7P0 ]vtT-F0UHICEEUX 
5 nous donne encore les précisions suivantes: ''Le Suède deviendra coiraiiunis- 
te, 1'Afrique du Nord également."L’Angleterre sera presque complètement 
dév3.stée, et l'Espagne ne sera pas épargnée cette fois',.' D'après l'auteur, 
le communisme triompherait peur un temps bref en Europe occidentale , "La fa^ 
mine sévira dans la plus grande partie du monde, y compris l'Europe occi¬ 
dentale, Les épidémies seront terribles, et la peste, notamment, fera sa 
réapparition"„"Les peuples auront alors cessé d’espérer en une libération 
qu’ils croiront itapossible. Le déchaînement des éléments achèvera de les 
plonger dans le plus profond désespoir. Mais c’est justement cet état de 
choses qui marquera l’aube de la libération". Car l’auteur, voit, à travers 
de multiples prophéties très claires, qu'après l’hécatombe dont les pertes 
dépasseraient le milliard,"les régimes démocratiques ne seront; pas restau¬ 
rés. C’est la monarchie qui leur succédera.En fait, on brûlera ce qu’en a 
adoré. Toute 1'Europe occidentale sera unie sous un puissanv monarque. La 
France rayonnera, non seulement en Europe, mais dans 'le mendo entier comme 
au I7ème siècle ,Ce .n’est pas là la pensée complaisante d’un Français qui 
aime son pays, c’est la conclusion impartiale et impossible à évirer , qui 
se dégage de l’ensemble du message prophétique; oui, en vérité, la France 
redeviendra très puissante; et c’est vers elle et ses lumières que les au¬ 
tres pays du monde entier se tourneront". Ceci vers 1966, puisque le crame 
serait terminé probablement cette année là. 


"Il est impossible de dire si la monarchie européenne sera vrai - 
ment absolue, mais ii est en tout cas certain que le roi no rencontrera 
aucune opposition dans les dis premières années de son règne, ses désirs 
feront loi, f?'; les parlçmen':^, s'il en existe encore, n’s.urcnt qu'un rôle 
consultatif, 'Les partis politiques, que l’on croit aujourd’hui nécessaire 
, auront cessé d’exister. La grosse industrie disparaîtra, et sera rempla¬ 
cée par des ateliers de type artisanal dont la production sei’a coordonnée 
en une sorte de fédération industrielle afin d'éviter le gaspillage et 
assurer une production économique des produits manufacturés. Mais les vil¬ 
les seront très dépeuplées, et beaucoup d’ouvriers reviendront à la terre 
de leurs ancêtres.Il y aura enfin un immense renouveau religieux dans le 
monde entier. Tous les chrétiens seront réunis sous la meme bannière". Et 


Monsieur Ives DUPODT-POURNIEUX conclut; "Tels sent les événements qui, 
assurément, sont sur le point d'arriver. Ils ont été causés par l’indiffé¬ 
rence religieuse, et on le reconnaîtra". 


Ilote de la Rédaction ; en ce qui concerne le phénomène pas très facile à 
préciser, et que l’auteur assimile à une pluie probable d'aérolithes, ne 
serait-ce pas plutôt une action quelconque des "Mystérieux Objets Célestes? 
Il est bien difficile d’y répondre. 

Kedisons-le encore: tout ce que nous signale l’auteur n'est pas le fruit 
de son imagination, ni d’une pensée complaisante, mais des conclusions 
auxquelles il ne parait pas pcssi'ole d’échapper dans leurs grandes lignes, 
lorsqu’on procède à un travail de ce genre. Il y a bien des années nous 
sommes arrivés à des conclusions générales identiques, mais le travail de 
Monsieur DUPONT-FOTIRNIEUX est inestimable, en ce sens qu’il va plus loin 
que les prédécesseurs et apporte des certitudes sur tel eu tel point aupa- 
ra.vant obscur à cause du manque de recoupements. Seuls, un certain nombre 
de peints de détails, et peut-être certaines dates peuvent se révéler 
inexacts. 

Nous reviendrons sur cette importante question ces prochains mois. 










Aj^ ^IC-uAl/T 'HE ic AFriMATIEI>:B . 


par Pierre POUQIIET - ingénieur -, 

Nos lecteurs ne connaissent peut-être pas tous l'auteur 
de 1 ^intéressan.t dccunient que nous publicns ci-dessous; nous 
signalons donc qu’il est Eiembre du C-E-A ,G (Centre Européen 
de ivecherches sur la GüAVIDATION), qui est fondé à IicE.e , en 
association avec l’A,S«A, sous la présidence du savant, le 
Docteur Burkhard KSIII., d’Allemagne, Liensieur Pierre POITQUET 
nous a, adressé cet article, SN EXCLUSIVITE pour les lecreurs 
de LUI^IEivES DANS LA NUIT, Nous l’en remercions vivement. 


Bien que ces deux phénomènes,- encore aujourd’hui restreints 
à deux formules lapidaires, très synthétiques -, n’aient aucun lien de 
parenté ni aucune relation d'ordre physique, je parlerai simultanément 
ici des problèmes que chacun d'eux pose séparément, car une gr8.nde con¬ 
fusion s'est établie quant à la compréhension élémentaire de leur natu¬ 
re même, 


Avant tout, pour bien comprendre ce que sont ANTIGrv.A'’7ITE et 
ANT IM ATTELE. il faut définir exactement la GAA7ITE et "a Î4AT.CEI».S. 

Or l'une comme l’autre sont les effets eu les résultats de 
Champs Spatiaux dont les variations qualitatives et q u antita t ive s, par 
rapport au Système de Référence, permettraient de passer’dj. "pnenemène 
MATIEavS à son contraire : 1 ’ ANTI-MATESIlE , et de la GLlAVITE à l’üNTIGLA- 
VITE ou A-PESANTEUiu dans le cas le plus restreint du contre-phénomène 
naturel, 


Car la GKaVITE est un phénomène natu re1 et un ivers el dont, 
pour ma part_, j’ai donné l’explication précise da'ns lê's N’jmeros 46, 47, 
et 51 hu COUTâtlEii. INTERPLaNETAIiiE, en substituant aux Perces dites 
"Attractives" de deux Masses les Porces R épulsives issues des Quanti¬ 
tés de Mouvements de l'Espace dont la densité est norma lement supérieu¬ 
re à celle d'un Espace intérieur à deux Masses voisines. 

L'ouverture sohérique du Cône d’occultation massique inter¬ 
vient alors comme un gradient du Champ de Gravitation, et la Mass e 
perd son caractère pond éral pour un système de liéférence dont elle s'é¬ 
loigne suffissmnenLs c Uàst-’à-dire dès que l'angle d'occultation cenio^ue 
tend vers zéro, 

La GRAVITE est drne, pour tout Référentiel, le Mouvement Cen¬ 
tripète ou Centrifuge d’une Masse qui lui est extérieure dans l'Espace. 

Il y a Gravité Positive si la Ma.sse se rapproche du Référen¬ 
tiel, et Gravité Négative si elle s'en éloigne .- Ceci ,-je le souligne-, 
par le seul mécanisme de la Tension Relative de l’Espace . 

Or l'ANTI-GRAVITE et 1 ’A-PESAUTEUR ne sent pas des phénomènes 
naturels, mais des phénomènes p rovoqués, à partir de la Terre , et qui 
ne peuvent exister que si l’on annule ax’tificiellement le Poids de la 
MASS?;, mais sans recourir à une accélération ccmpensatrice du Champ de 
Pe sauteur . 

Contrairement à ce qu'ont laissé entendre trop d’articles 
pseudo-scientifiques, dans trop de Kevaes qui voulaient passer peur 
scientifiques, jaïuais aucun Satellite Artificiel humain n’a été dégra¬ 
vité, sa stabilisation sur orbite n'empêchant nullement le Champ de 
Pesanteur d’agir sur lui. Seule, la Résultante tangentielle du Vecteur- 
Vitesse compensait ici sa Graviraticn positive. 






















Par conséquent, 1’A-.PBSAH'TBUK. qui est une CtR A YITB Z3R0 . ne sera 
réalisée sur notre Référentiel la 'lERiüT-.- de mome que Î^^TliGRÂVI'ilî qui 
est une Gravité négative -, que si la Masse gravitante n’a plus de ?01T)3 , 
ou si son Poids devient in férieur à ZERO , et celà par le seul trai tem ent 
de la structure de la MASSE), eu de ses Cliaaips intrinsèques d’interaction. 

A-E3SANTEUR et AHTIGRA.VITE ne peuvent donc erre, p our nou s, que 
des phénonènes prevoqués . 


Il demeure, par conséquent, évident qu’en d ’ AUTRES MGiTfE S cer¬ 
taines Structures Matérielles seraient naturellement antigravitées par 
rapport à la TERRE. 

Sur la fac e n o ire d e MERCURE , par exemple, la Matière, à très 
fort Potentiel Stariquê et à Température voisine du Zéro absolu pourrait 
très bien n'avoir aucun Poids hors de MERGUlüC 

... Quant à 1 ' aRTU-lATIEIiE, il faut, pour la comprendre, savoir 
que la Matière est, dans tout l'UNIVERS , obligatoirement formée de Charge s 
O on.tr ailles en équilibre ^ 

En aucun lieu de l'üllIVERS il n'existe de Matière à Charges 
exclusivement Positives ou Négatives. 

Par suite, toute matière ayant une Résultante de Charges nulle, 
.si-non à légère préd6mina.nce négative, ou positive coimue dans le cas de 
l'Aluminium solide, de 1 ’AJlsTT-MaTISIiS serait par définition de l'AITTI-2ER0 
,000 concrétisé alors par du Positif ou Négatif purs. 


Or, jusqu’à pr^^sent, aucun agglomérat matériel, donc massique, 
ainsi formé, n’a été réalisé ni constaté dans l’UNITERS, 


L,’ 


+ , l’Electron Positif exvra-Temporel, l’Anti-Par¬ 
ticule, soüt^és gfauuités de l’esprit que trop de savants,- des "vrais" 

, pourtant..-, ont introduit paradoxalement dans le concept de la Matière, 


Une preuve éclatante de cette confusion en 
le G .B bR ^N. de Genève . que le fameux "Méson MU" et 1 
une meme Particule. 


est la decouverte par 
'Electron,, étaient 


Si l ’ANTIGRA\’TTS peut être provoquée, 1 ' ANTII;.ÎATISIÆ demeure un 
pur symbole. Elle n'existe nulle part, et ne sera jam.ais produite, sinon 
sous l’optique d'une véritable inversio n de ï'ETRE, 

On peut donner toutes les variations d’Energie à la MATIERE, 
mais on ne peut pas construire une Matière qui n'en soit pas. 

LES MOU’>/EMENTS PLANETAIRES REVEXES PAR LE UR CHAv.P GOSI\,'IO-MAG:g TIQ:UB . 

par Joseph ANDRE. 

Notre étude sur "Vénus cette inconnue" a été fort remar¬ 
quée et, des observations qui nous ont été faites sur certai.ns peints, 
nous obligent à donner ici quelques précisions sur les mouvements des pla¬ 
nètes tels que nous les avens déterminés par nos recherches expérimentales, 

A ce sujet nous savons que les traités et différents ouvrages 
d’astronomie, indiquent dans leurs "tableaux du système solaire" des va¬ 
leurs comparatives en prenant la Terre comme unité. 


La Terre ayant un diamètre équatorial de I et un volume de I, sa 
distance au Soleil = à I (en unités astronomiques) de même qu’on lui don¬ 
ne une masse = à I et que la pesanteur aussi est fixée à l’équateur à I; 



























elle a donc une densité de 5»5 Par rapportà-celle'de l’eau prise pour 
unité. La durée de la rotation diurne est de 25 56 mj celle de sa ré¬ 
volution autour du Soleil de 565 on ne lui indique qu'un satel¬ 

lite: la Lune, alors que le systèae terresti’e en possède 5 coïïiine nous 
l'avons indiqué il j ^ bien longtemps dans la revue scientifique "Dé¬ 
couverte ", 

Peur les planètes inférieures l’astronomie nous indique: 

Pour Mercure ; Diamètre équatorial: 0,57 - Volume; 0,05 - Masse : 0,056- 
Densité: 6,2 - Pesanteur à l’équateur: 0,41 - Distance au 
Soleil: 0,50, ce qui correspond à 58 millions de km: la 
Terre en éta.nt éloignée de 149,5 millions de km - Durée 
de la révolution auteur du Soleil: 88 Gours - Albedo: 

0,16 - Nombre de satellites; 0 - Durée de la rotation; 
indéterminée (?) . 

Pour Vénus ; Diamètre équatorial: 0,966 - Volume: 0,91 - Masse: 0,817 - 
Densité: 5 - Pesanteur à l'équateur: 0, 83 - Distance au 
Soleil: 0,72 ce qui correspond à 108 millions de kilomè¬ 
tres - Durée de la révolution autour du Soleil: 225 jours 
- Albedo; 0,88 - Nombre de satellites: 0 - Durée de la 
rotation ; (comme pour Mercure, il y a un _?, ou inconnu 
eu indéterminé . 

En ce qui concerne l’ absence de satellites peur ces deux pla¬ 
nètes nous sommes d’accord , nos recherches scientifiques le démontrent î 
de même que si l’exisrence’ de Vulcain la p^anè•ce infra-mercurielle é- 
tait démontrée, elle n’aurait pas de satellite ! nous avons publié une 
étude à ce sujet dans "Consolation" il y a de nombreuses années). Mais 
ce qui a surpris le lecteur, c'est que nous avons affirmé que Vénus n’a 
"aucun mouvement de rotation sur elle-même" et se comportait vis-à-vis 
du Spleil., comme la Lune vis-à-vis de la Terre , lui présenrant toujours 
la même face .'Cetre phrase a été mal interprétée, nous le regrettons, 
car nous n’avons en parla.Tit^ainsi pas prétendu que Vénus n’accomplis¬ 
sait pas de tour sur elle-même, mais que nous n’y voyons pas une com¬ 
binaison identique des mouvements de rotation et de translation comme 
on le remarque pour notre planète la Terre ; que Vénus se meut dans 
l’espace de même façon que la Lune ; la durée de rotation sur elle-même, 
ne s'effectue paa sur place durant le mouvement diurne comme cela se 
produit pour la Terre denr un point quelconque revient automatiquement 
au meme endroit que la veille 25 h 56 minutes après. Vénus au contrai¬ 
re, tout comme la Lune, effectue un mouvement unique dans l’espace de 
sorte que sa durée de rotation sur ellê-mëme (en raisonnant comme le 
font les astronomes) est égale à celle de sa révolution sur son orbite. 
Pour Vénus: rotation = révolution = 225 jours. Il n’y a en sorte gu'un 
seul mouvement alors que pour la Terre et les planètes supérieures il y 
a une combinaison de deux mouvements synchronisés qui donnent une va ¬ 
leur différente au mouvement de rotation qui est très rapide par rap- 
port k celui de translation ou révolution: 25 h 56 pour le premier et 
565 jours 6 heures pour le second. Or les chaEiPs cosmo-magnétiques de 
Mercure et de Vénus sont semblables à ceux de la Lune ; ceux des auTires 
pXâneti's sont identiques à celui de la Terre . Ce là démontre la diver - 
gence des mouvements de ces astres: les premiers se comportent comme 
l’a Lune, les autres comme la Terre. Mercure et Vénus sont ée ce fait 
à la fois des planètes et de vrais satellites du Soleil . La Te.rre, 

Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, Pluton, ne sont donc que, des 
planètes ', car elles ont leurs satellites propres. 
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^EBAIITEVR = "POUSSAS CS:tTRIFJGE ^ - L5 POUP-QUOI DE La FOPJ^IE DES GALAXrilS 

par Reiiï^ HÎ4DSL. 

Nos lecteurs apprécient peur la plupart les ^judicieux et 

clairs articles de notre dévoué collaborateur; siussi soDrues-nous 

surs que celui de ce mois les intéressera une fois de plus» 

S’extasiant sur l’analogie du ballon de verre rotatif (dernier 
nunéro), un lecteur, M. GIGONDAN, m’écrit à propos de cette pesanteur ar¬ 
tificielle "Il y a en effet poussée convergente, réri'o-centrifuge ",., 

Je trouve^cette définition tout à f.ait jiudicieuse. Bien sur, on devrait 
tout de même dire "force centripète" qui est le terme exact. Car on ne dit 
pas d'une descente, v^ue c'est une rétro-montée ! Mais "feroe centripète" 
est désignatif, sans plus. Tandis que "rétro-centrifuge" est en soi une 
ébauche d’explication. 

Dans mes démonstrations de la pesanteur, ,1e me suis souvent heur 
té à l’incompréhension de mes interlocuteurs, à cause as ce paradoxe du 
processus tourbillonnaire qtii, à partir d’une force centrifuge, donne lieu 
à une force centrip'ète♦ Tout ce qui tourbillonne, est évidemment sous for¬ 
ce centrifuge. Toutefois, lorsqu’au sein du fluide en rouation se trouvent 
des corps moins denses, ou qui sont sous état particulier (revoir 33 
page 7) ces corps ont une force centrifuge moindre, et doivent céder le 
pas au fluide plus puissant, qui les contraint à rétrograder vers le cen¬ 
tre. C'est donc bien un effet "rétro-centrifuge". 

Mais il est encore une chose qui heurte l'entendement de ce mé¬ 
canisme de la pesanteur; c’est que la Terre, tournant lentement sur elle- 
même ...( 46 3ni/ s à l'équateur) et le tourbillon, propre à rendre compte de 
la pesanteur devant tournoyer à quelque 7.900 m/s, on ne conçoit guère 
qu'un fluide puisse "lécher" notre globe à cette vitesse, sans que nous 
le ressentions d'aucune façon. 

C'est ce que me disait justement M.SA,r?.ÎON (voir N® 31)» Mais la 
réponse à cet argument pertinent est déjà conuenue dans mes différentes 
démonstrations, notaiim,ent avec celle des trombes (N° 30) et celle du bal¬ 
lon de verre au dernier numéro. 

J'ai montré que les trombes, résultent d’un tourbillon d'air, 
qui s’enroule intérieurement à lui-meme. C'est-à-dire en spirales centri¬ 
pètes, Ce pourquoi d’ailleurs, la rotation est de plus en plus rapide vers 
le centre. Seulement, il faut se demander jusqu’oh peut aller cet enroule¬ 
ment. Cet enroulement, c’est un courant de fluide. Alors, ce courant peut- 
il parvenir ainsi jusqu'au centre ? Si le tourbillon persiste, c'est qu’il 
y a toujours courant. Donc, où passe ce courant ?.. .Eh bien, il ne va pas 
jusqu’au centre. Deux raisons s'y opposent. 

La première, c’est que les spires de ce courant s’enfermant sur 
elles-memes, et tournoyant ainsi de plus en plus rapideD;ent, et sur des 
cercles de plus en plus restreints; la force centrifuge de ce courant 
croît elle aussi de plus en plus. Elle croît même suivant la fameuse loi 
de l'inverse carré des distances. Lorsque le rayon du tourbillon est divi¬ 
sé par 2, la force centrifuge se trouve multipliée par 4, Ce qui n'est pas 
sans répercussions. 

Le courant de fluide s'écrase. Les spires se laminent entre el¬ 
les, le courant ressemble de plus en plus à un ruban mis en rouleau. Et le 
laminage s'accentuant toujours vers le centre, le dit ruban s'élargit tout 
en s'amincissant. Autrement dit, le rouleau s'enfle vers le centre, figu- 
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re I, et le fluide s’échappe par les flaucs du rouleau,(petites flè¬ 
ches) . 

D’ailleurs, en établissan-t le graphique de la figure II, où 
la force centrifuge est portée en épaisseur, d'après 1’accroisseneut 
de vitesse vers le centre en fonction des ra^’ons, cel'ù donne la fome 
caractéristique des galaxies, dont il est bien connu que leur disque 
est très fin en regard du noyau. Ceci ne senble être une confirîiiaticn 
de plus, que tout l’univers est régit par les tourbillons. Tout astre 
actif, doit posséder son tcurbilTon spiralé, tel que figure I, raison 
. première de son champ de pesanteur. Tourbillon invisible, parce que 
ne contenant pas de corps lumineux comme les galaxies, mais bien exis¬ 
tant, sinon ce n'est plus qu’un astre dégénéré. 




Voilà donc cette première raison, qui explique ce que devient 
le courant tourbillonnajre...S'écrasant de plus en plus sur lui-même, 
il s’enfle vers le centre et s’échappe, "suinte" pourrait-on dire, par 
les flancs, ou,par épaisseurs successives (lignes pointillées, fig.I), 
il retourne progressivement à l’éther ambiant inerte. Tout celà, décou- 
. lant de la fluidité dè l’éther, et confoiTiiément à la mécanique des 
fluides. 

. La deuxième raison qui s’oppose à ce que la veine fluide s’en¬ 

roule jusqu’au centre, c’est qu’une fois les premières spires extérieu- 



















-li¬ 


res fom^es, l'^ther central est pris comnie dans une enceinte; et, puis¬ 
que cette enceinte tourne, progressiveiLent l'é-cher centrai se met à tourna 
ner aussi, et bientôt il acquiert une force centrifuge, capable de s’op¬ 
poser à l'enroulement centripète de la veine fluide 

.On retrouve là, les mêmes ccnditions qu’avec le ballcn de verre 
rotatif. Jj’enroulement du tourbillon enserrant l’éther central, tient le 
rôle des parois du ballon de verre. 


il 


faut 


bien remarquer l’inversion 


Car 

billcn et l'éther central. Pour ce demie 
, c’est comme au sein du ballon de verre, 
dans lequel la pression, eu plutôt "la com¬ 
pacité" (car l’eau est incompressible, et 
l’éther aussi), va grandissante, du centre 
vers les parois. 

Le ballon image l’éther central, et on 
peut se le représ:-htfr placé au centre du , 
tourbillon de la figure 1. 

Ensuite vient le tourbillon proprement dit. 

Or, peur lui, la ccmpacité progresse à re¬ 
bours, Elle grandit de l'extérieur vers le 
centre. Il y a antagonisme entre tourbil¬ 
lon et zone centrale. C'est le principe 
des trombes. 

Lorsque l'équilibre est établi, il ÿ a 
donc une zone centrale importante, qui 
tourne en bloc, ccmnie l'eau du ballon de 
verre, et qui, par conséquent, ne "lèche" 
pas la Terre, celle-ci étant noyau, et solidaire pour a 
zone centrale. Tout comme la balle de ping-pong dans le 


oui existe entre le tcur- 



Lns; 

ba! 


dire, 
1 en de 


de la 
verre, 


"Voilà qui, j’espère, lèvera les dernières hésitations de notre 
ami Monsieur SAIAiON, et de quelques autres, pour admettx'e que c’est bien_ 
là, à coup sûr, le véritable mécanisme, qui confère à un astre la proprié¬ 
té d'une apparente attraction dite "pesanteur". 

C'est pourquoi je persiste à penser qu'il n'y a pas de pesan¬ 
teur sur le sol lunaire, attendu que tout porte à croire que la Lune est 
un astre dégénéré, n'ayant plus de tourbillon propre; et que c'est pour 
celà qu'elle présente toujours la même face. Elle est tout bonnement en¬ 
traînée par le tourbillon terrestre, comme bouchon au fil de l’eau, ce 
qui élimine toute raison de giration. 

J'ai hâte qu'un astronaute tente 1'alunissage, afin d'être fixé 
sur cette question d^absence de pesanteur lunaire. 


"QUAND ON SCRUTE L'HISTOnffl DES SCIENCES, CELLE DES DECOUVERTES 
MMORABLES ET DES GRANDES IN^ffiNTIONS, LORSQU’ON REMONTE A L'ORIGINE DE 
CHACUNE D'ELLES, EN ETUDIANT LES CIRCONSTANCES D/INS LESQUELLES ELLES ONT 
FRIS NAISSANCE ET LES VICISSITUDES PAR LESQUELLES ONT DU PASSER LEURS 
AUTEURS, AVANT DE PARVENIR A LES PAIRE ADMETTLE OU MEME, SEULEMENT, PREN¬ 
DRE EN CONSIDERATION, ON CONSTATE QUE PRESQUE TOUS LES KOliMES DE GENIE 
QUI EN ONT ETE LES INITIATEURS SE SONT HEURTES A L ’INCavIPREKENSION OU A 

La Mauvaise poi de leurs contemporains". 


Auguste LUMIERE 
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ET^LISSSiTOIT A LA CMPAGM PB CITiüDINS F.5TRAITS.S , 

par Paul JAUZIxI. 

Le num^rc de "TLRiiE & LIBERTE" d ' avril-Juin 1961 s publié' par 
M. DAUBE-BAîTCEL. donne une 'biographie de M.. TOTCivîIAL^Ss qui préconise 
des activités rurales saisonnières pour les ouvriers des grandes agglo¬ 
mérations industrielles, conjEe moyen de s’assurer une mei'iieure sans s 
et un meilleur équilibre » 

Ces conseils sont inspirés par 1;exemple de TOLSTOÏ qui pre¬ 
nait également les activités rurales et prêchait d'exemple. 

On constate actuellement en France quelles peuits villages 
ont une tendance générale à se dépeupler. On a même enregistre, au 
dernier recensemenu, 12 villages complètement abandonnés. 

Trop souvent, vivre à la c-an pagne, évoqua, dans l'idée des 
citadins, la^privation de toute distractions auxquelles ils sent ha¬ 
bitués, et même l’absence de tout cenfert. 

Il en résulte que beaucoup de personnes âgées préfèrent con¬ 
tinuer à habiter des taudis dans la grande ville, être privées d’air, 
de soleil, de lumière, pour pouvoir équilibrer leurs modestes recet¬ 
tes avec les dépenses incompressibles qu’elles doivent supporter, qui 
de décerne en décenne, augmentent inexorablement: loyer; eau, gaz, 
électricité, alimentation, chauffage, vêtements, 

He peurrait-on remédier à cet état de fait paradoxal, en 
facilitant à des personnes âgées, le rercur progressif à la campagne 
sous la forme s-uivante : 

Peur de grandes entreprises occupant des centaines de sala¬ 
riés, ne serait-il pas possible de prévoir une réduction de travail 
progressive qui, au lieu d'astreindre lanifCEniément tous les salariés, 
accorderait à tous les travailleurs une réduction de la semaine de 
travail de ; 

12 heures sur 48 h. pour les salariés de plus de 50 ans, 

24- -- ~ - 35 sns. 

36- - - - - - ___60 ans. 

de sorte qu'à 65 ans, le retraité à lQ(yfo aurait eu I5^ans pour trou¬ 
ver une utilisarion de ses loisirs conformes à ses goûts. 

Cette mise à la retraite progressive pourrait être beaucoup 
facilitée si lés mêmes employeurs prévoyaient la construction de peti¬ 
tes entreprises annexes, avec des habitations individuelles, à la cam¬ 
pagne, où les travailleurs âgés seraient invités à se rendre pour pro¬ 
fiter de leurs loisirs, 

- Un ouvrier de 50 ans, travaillant 48 heures par semaine, pourrait 
partir à la campagne le samedi soir ou le dimanche matin, aurait 
repos le lundi, mais pourrait le mardi travailler sur place toute 
la journée. 

- Un ouvrier de 55 <âns pourrait travailler sur place le mardi et le 
mercredi. 

- Un ouvrier de 60 ans pourrait travailler sur place le mardi, le mer¬ 
credi et le jeudi. 

et ces journées de travail fournies à la campagne, pourraient être des 








mais de 6 ca 4 heures 
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Journées non pas de 3 heures comme à 1'usine-mère, 
seulement, payées en conséquence bien entendu. 

Habitant à la campagne : 2, 3 ou 4 jours par semaines, et dis¬ 
posant de temps, ces demi-retraités pourraient consacrer une partie de 
leurs loisirs à des activit-^s rurales de leur choix ; culture maraîchère, 
fruitière, apiculture, aviculture, dressage de chiens, Vû:uercuhag'i , fa¬ 
brication de charbons de bois, etc,., etc,.. 

A 65 o.ns, ayant goûté à la vie rurale, i's pcurraient plus faci¬ 
lement continuer à travailler 10, 15 eu 20 heures par semaine, à l'entre¬ 
prise à laquelle ils avaient appartenu avanr l’âge de 50 ans. 

Si, d’autre part, des immeubles coopératifs dans les grandes 
villes, étaient construits peur les anciens cccpérateurs retirés à la 
campagne, ils pourraient, aux moindres frais, comme dans ^un hôtel, venir 
y passer quelques semaines de temps à autre, et retrouver l’atmosphère de 
leur jeunesse. 

Enfin, pour inciter les cccpérateurs à entretenir au mieux 
leurs maisons rurales, on pourrait prévoir que la coopérative leur ven¬ 
drait leurs habitations centre versement d’une somme Z (par exemple 50^ 
du coût de la construction) et un loyer, leur vie durant, ou contre paie¬ 
ment du prix de revient total de cette habitation, 

ETANT ENTENDU que, au décès du survivant (en cas d’achat par un 
couple) la majson achetée par eux retournerait à la Société mutuelle de 
construction qui, en association avec des coopératives, aurait facilité 
leur établissement à la campagne pour la fin de leur vie. 

Cette combinaison présenterait encore cet avantage de libérer 
dans les grandes villes, des lcgeii.ents qui rendraient grand service aux 
enfants des cccpérateurs, en attendant que soit surticntée la crise du 
logement. 

N.B,- Monsieur Paul JAUZIN à Puiseux-en-Retz (Aisne) 


"Dans notre siècle prodigieux et si profondément original, des 
hommes se sont levés pour marcher à contre-courant - exactement cormue 
Socrate fendant la feule en sens inverse de sa course stupide au forum. 

Le Docteiar Schweitzer a quitté l'Europe pour Lambaréné ch il vit panai 
ses livres, ses bêtes et ses malades. Marcel Legault, polytechnicien et 
professeur de mécanique rationnelle, a volontairement abandonné 1'Univer¬ 
sité et mène depuis dix ans une existence de pasteur aux Granges de Leis- 
che, sur un haut plateau de la Drcme, parce qu’il a refusé "une civilisa¬ 
tion déshumanisée où les plus hautes valeurs sont compromises et contami- 

Henri SABARTHEZ dans "LETTRES DE MON JaRDIN". 


"Nous croyens qu’il serait mortel peur la science de s’enfermer 
dans le cercle des phénomènes connus, admis, catalogués, classés. Pour 
progresser, elle doit, au contraire, sans quitter sa "voie royale", sa 
mémoire objective, affronter l’étude des phénomènes qui paraissent étran¬ 
ges et inadmissibles à la science de telle époque", 

Wladimir DRABOVTTCH. 
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R5C0MAI5SAITCE . 

Notre proposition du mois dernier a été dans l’ensemble bien 
acceptée; de nombreux lecteurs se sont empressés de nous retourner, rem¬ 
plie, la feuille envoyée par nos soins à cet effet. Toutefois, un certain 
nombre d'abonnés ne nous ont pas encore donné signe de vie; nous sommes 
persuadés qu’il ne s'agit que d’un retard imputable à la période des va¬ 
cances. Nous pensons que las réponses devant encore nous parvenir, seronr 
* positivesI comme la presque totalité de celles dé^à reçues, LS PROCHAIN 
; ITUMEHO SORTIRA DONC Li/IHlïiîE, comme promis, et ensuite un mois sur deux ’i' 
^ ronéotypé, et un mois sur^deux imprimé, Sxceptionnellemant ce numéro 39 
sera commun aux mois d'août et de Septembre, ceci afin de combler le re¬ 
tard de ces derniers mois. 

Nous exprimons notre profonde gratitude à tous ceux qui, soit par des 
dons, soit par des abonnements de soutien, ont en I960 contribué à la sur¬ 
vie de LIEilSrLSS DaI^S La j^îUIT, et ont ainsi fait preu've* de sympathie agis- 
eante : 

Mmes et Me lie s; ATEL^jR DE LA MaIITIIŒRIE PELaUD, aI^-BARD, BaRDET, BIBLIO¬ 
THEQUE PYTHaGOFJS, bonnetin, bcehvî, blanchard, COSTE L., CARLES, CRAYSSAC, 
EYRaUD, FEIJaN, GASEL, GHEBER, GOUT, HEiVÙÆËRLE, HEBBRECHT, KEHL, LESMPLE, 
LEGER, LIBERT-BONASTRE, MAIRE, OLPHAND, REZZaGHI, SALICHON, THILAND-VIROLY, 
VALIETON. 

lïRI. ANDRE, AUGIEH, BERNIER, BOCQUILLON, BIENBOIRE, COUTELIER, DE CHALONGE, 
D'INDÏCKI, DaLARD, DULONDEL, DUPAU, DEGUETTE, DARRIGRAND, DURIEUX, DALaRD, 
JIOSSAFD, .GOUT, GROSJEAN, GAY, GOÜRRY, GAITi, GROU 3E, HUBICHE, FJBY, JARlUT, 
JOUtE. KIEFEER, LUQUET, LAlîOTHE, MAIRE, MAGLOIRE, MARTIN, MURAIL, MIETTE, 
MARIN, MCSGLIN, OLPHAND, PAI^ÎETIEH, PORTAT, PERNEE, PALLIX, PERDRIAL, 
POUQUET, PASQUIER, QUERAN. QUERON, RYA.N, FÊDON, ROZET, ROUSSEAU, ROUX, 
SaLMON, SOLCMIDSS, SELLIER, TELES DE OLFvEIRA, WPJiOEEL, LEMAITRE. 
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